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Nouvelles Militaires . * 
Ecole« d inatruttlon imlliulr. 

rJïFÏÏ J™ °'n<*>ra d« la reaarva et de la 
territoriale nvemionaes spécialement dans 
"ne liste dressée par la minuter« de la 
^J?"^ et 'nsérée «»»w I« « Journal Offi- 
ciai « du 29 mai, pour s être fait rciaanruer 
pendant l'année la» par leur Sevouemcnt 
apporté au eonctiannament de« école« «ins- 
iruetlom   militaire, noue notons lea noms 

1» Corps d année, - tcoie d'instruction 
te Uli» : M. Pajot, chef de bataillon du 
I" ré«, territorial d mfanterle ; M. Derveaux 
chef de bataillon au «■ rig. territorial d'tn- 
lantefie. 
_,Eco1*, dinetruetioa de Valenciennea i M. 
Blendet. lietSenant-colonet commandant île 
»"réf. terrttortal d'infanterie 

Parent et -x qui ae »ont fatt remarquer par 
leur zèle à » livre Me cours et par leurs Ere 
»aux.  noue notons : 
.UT CorH.d'aP9é>- - Ikole d'Instruction de 
Mie : AM. Deteru» chef de bataillon au 
»•reg. territorial d'Infanterie : Caraentler, 
officier Interprète de 1- classe de réserva , 
Bommart. officier Interprète de 1™ classe de 
larme, terrliorlej« ; Lemalre. capitaine «u 
T«iï*f territorial d infanterie : Wauquter. 
raplteTne au 8* reg. territorial d'Infanterie ; 
BenoR, capitaine d"Infanterie territorel de» 
•errlees spécieux du territoire ; Beanvols, 
lieutenant an 4» rég terruortal d'infante 
Tie ; Vrciant. chef de bataillon au 1" rég. 
aœritonel d"inlanlerw ; Detoaque, chef de 
bataillon an «• rég territorial d'Infanterie) ; 
ï*arsy, chef   de bataillon au >  rég. terrlto- 
ÎUU d'infanterie : Beoqueriau, capitaine au 
• réf. terrttortal d'Infanterie : Oroe, capi- 

taine au 1" rég. territorial d'infanterie ; 
iVitou, capitaine su 1" rég. territorial d'in- 
taoterle : Carton, centième au 1» rég. terri- 
torial d'eaaauMerie : Coseet. capitaine au 1« 
rég. territorial d infanterie . Couvreur, ca- 
Bltaine mm *• réf. teerttorlai d'infaaterte ; 
Baloaaier. caaieâlae au ¥ réf. teertlorial 
ntofanterie . BolteUe. caoltaiae au ta rég. 
pterrttorlal d'Infanterie ; afaurie, capitaine 
M Infanterie terretariale dee eervloee apé- 
Haux du territoire : Pluslengéme. capl- 
»->...■• au > rép. terrttortal (Ttnfanterte : 
Ouejineaaon. capuatue au depot territorial 
Eu It reg. du genêt i Umbdenetock, capi- 
lalne de réserve au 1" bataillon d'artillerie 
a eteeV -i eleevosBaaaaa. eeeteetno de réserve 
»u-aarWaT. d'artuäerle : Sauvaige, capitaine 
be llvilifa» territoriale du service des re 
montes - Ma**%. Jleelartenl de réserve au 
\& rég. 'd'infanterie ; ftryère. lieutenant au 
S" rai teeräoreal d'aefaaaarte ; d Halluta. 
netitenant au 1» rég. terruorial d'infante 
rie ; Mollet, lieutenant au t* réf. terruo- 
rial dintataaarte i Ooubet. lieutenant au le- 
rég territorial d'Infanterie ; Commarteu, 
EeWSt^Srtserre an 8f réf. d'Infante- 
Île ; Becquart. lieutenent de réserve d in 
awarledu eervtce deiatemajorll" ré- 

ftonV ; Croln, sOT>s-üentaoent de reeerre au 
K-lég d-lnfanterl. ; !^S^U^ÎS^- 
tenant de leeerve an » rff. •1î*•■*•0•..• 
Parmentier. eOJis-Ueutenant de réserve au 
n- rég. d'infanterie , Mj*. so^-lleijienant 
se reseree au 1". ref., dlnfGanterie . Dgjrn*. 
t      Meafi <«• reeeree a» »"* »yjatit» 

B Eeeee  d'instmcrlat» do eerelo* de l'uueav 

de I" eusse do cadre auxiliaire : Deoraae, 
bfnöer d'admlnisaweon de 1" ol»se duca 
dre auxiliaire ;T>uIardln. officier ay»1-. 
nisaratio» de 2« cause éa oadre auxlliaue. 
Béle. officier d'ajlmimsijat.on de 2- classe 
du cadre auxiliaire ; Odeux. juWuer * ad«ji; 
nlsaration de 2- dusse do cadre auxiliaire . 
classa du cadre auxiliair* . La>:uaussee. ot- 
flciar dadralmstration de 2- classe du ca- 
dre auxiliaLre ■ Belval, officier d admlms 
tratspn de V classe do cadre auxiliaire ; 
ThuiBier. OnVler d'edraliUstratlon de » 
rlaae* ttu cadre auxUlau» ; May. officier 
irnilraâaaaisaurai de 2- rlarwr du cadre auxi- 
liaire" Manasatt, offlder d-iadmlnisiration 
de 2* classe do cadre aaxlnetre. 

Ecole d'Instruction de Velenclennes : MM. 
Boulan. easltalne au t" rég. territorial d'In- 
fanterie ; taurent, capitaine an 1» batail- 
lon territorial du génie ; LoselfncJ, capi- 
taine au *■ rég. territorial d'infanterie ; 
Moreau capitaine au 2» rég. territorial d'in. 
fanterW ' Bavay, capitaine au 9* rég. terri- 
torial d'infanten.- ; Poiriers, capitaine au 
e- reg territorial d'infanterie : stusy, offi- 
cier Interprète de 2- classe de réserve fï« ré- 
gion'. • Allemés, lieutenent de réserve ;iu 
Kl- r.'-jr d'Infantorie ; Htbert, lieutenant île 
reserve    au   1Z7-   reg.  d'infanterie   ;    Vilain, 

lleutemart a« réserve gtt 'W'^jg: ff iatott«- 

au te- fa«. FCatSSSta nSoässean. sons- 
liCTtenant Be téserve r.u XV rég. d'Infan- 
»ej.a i la-leourt. sous-lienteront de reeerv« 
an ftv réf. d'Infanterie : Lafcsse. Uetrtemint 
»a réaetve ou Vn- r6g.  d'tisfanteTX. . 

Ecole d'ineajoction (is cambrai : MM: 
GtsiteBanehe, sous licnteneni de réserre au 
t" ras; rt'mfeirrterie : Dhordaln, !leoJe»e«tl an 
3« rég. territorial äinfanjeile ; taeteeell«, 
lieutenant de réserve au t" rég. d'infajite- 
rle j Ryckelynck, sous lieeteneni de Mpejrve 
•u »• reg. h'mianlerie i lease, sous-lleute 
nant de réserre au v réf. tl'lnfartierif i 
Lancieux, seats lieutenant lie réseree ad J* 
rég: d'Infanterie i Houilten, seus lieutenant 
de téferre au 6- reg: de eoeaseurs à éheval. 

Eeeie d'instrlletien de BwHerque i lleii 
Brebyi eher d'esaadron d'artillerie «et re- 
traite i Denejtttn, offleicr d'adminiatretien 
prinelpai du Bénie j Rousseau. &9us-tleute: 
Kent de réserva eu II- 4'infa*vter!e i DatrauX, 
aeus-l^ut^nant de réserve au fi- draaont i 
Martin, sutis-Tientenfini (le r*--erve au ** il In- 
fan.erie   :   I.e<imlre   i   lieutenant   au   6* terri' 

iÄ!tr'4\nd'u^aM«rteC0,te,' Mpiiain' M •* 

Le commerce extérieur dt la IMilqut} 
•n 1t>07 et 1t08 

La aéiItalique du comrneree spécial de la 
Belgique avec les pavs étrangers, pendant 
l'année 1908, a été publié« p»r le ministère 
des finances- et des travaux publks du 
royaume. Noua anipruntons à ce document 
les renseignera Mita suivants : 

Lea résultas* rénéraux du mouvement 
commercial entre la Belgique et les pays 
étrangers, pendant lannle 1908, sont infé- 
rieurs a ceux de l'année précédente. 

Le commerce spécial d'importation e'«at 
élevé en 1908 [chiffres provisoires) à, 
21.178.172 tonnes de 1.0OO kilogrammes, re- 
préeentant une valeur d« 3.372.500.000 fr. 
En 1907, le mouvement avait été respecti- 
vement de 21.735 229 tonnes et de 3.539 mil. 
lions do francs (chiffres faennitifs). Il y » 
donc, pour 1908, comparativement à 1907, 
une diminution de poids d« 575.067 lonnes 
ou 2,6 0/0, et une diminution de valeur d« 
108.500 000 francs ou de 4.7 0 0. 

A l'exportation, le comm-dree spécial qui, 
en 1907. atteignait 16.480.400 tonnes, pour 
une valeur de 2.70I.400.000 francs, s'est éle- 
vé, en 190«, à 16.2*0.900 tonnes, repreaen- 
taeet une valeur de 8.596.300.000 francs, 
soit, pour 1908, une diminution de poids de 
239.500 tonnes ou 1,5 0,0, efune diminution 
ds valeur de 119 mllliona de franea ou de *,* m 

Les droite de douane p&rçua en 1908 se 
sont élevés à 47.at6.938 franc«, cosire 
57 788.041 francs en 1907. La diminution 
de recettes est de 461.106 francs et atteint 
donc 0,8 0/0. 

&U/Z, 
\A% pcnonnM qui,. p»r erreur, iraunu«n. 

Ms reçu àm lettre de taire-Tan de la mort de 

MarfettM Uieten ROOKZ 
Néi ïïloéU COUIM  OURIZ 

pieusement décidée a Lille, Je S8 mal 1910. 
•lans ta 38« année, administrée d*>fj Sacre- 
ments de Notre Mere la Sainte Eglise, sont 
prües d« considérer le préMM avis comme 
une invitation à assister aux Ooavel et tjer> 
vlaa eslsimsli qui auront lieu le ITIHéI 
1" Juin, à il u . en l'église Saint-Vinoent de 
Paul, sa paroisse, d'où son eorps sera conduit 
au clmetier« de l'Est pour y être tnhucruV. 

Lee Vlprea, Matiae» et Laudes seront enan- 
ttiee ht mercredi 1er Juin, à 9 h. 1/9. 

L'aesemtaiee * la maison mortuaire, 55, lx>u- 
Swd Victor Hugo, 110 b. fi. 

Un Oblt solennel sera chanté dans ladite 
église le nwreradl M Juin 1910. 4 11 k (les 
Laudes à 10 h.  1/2). 

Les Dames sont priées d'y assister. 
90,31 m. 

—a iMOVaA    ■     -' — 

Les personnes qui,  par erreur,  n'auraient 
pas «ecu de lettre d« fatTe-pa« tie la mon de 

MafJsune Veuve Francois BAYART 

Nie Ciemencs OEROUBAIX 
deoédée à Tonrcoing, le £S mai 1919, dens sa 
79* année, administrée des Sacrements de 
Notre Mère la Sainte Eglise, sont priées de 
considérer le présent avis oomme un* tovi- 
tation à assister h la Messe ds Oenvel qui 
sera célébrée le marei tl mel, à e h. 3; 4, aux 
Vigiles des Morts qui seront chantées le mê- 
me jour, k 4 ii. 3 4, et aux Oonval et Servie* 
Solennels qui auront lieule mereredl t*r Juin, 
à M h. 1/f, en leglase Saint-Christophe, sa 
paroisse, d'où son corps sera conduit au ci- 
metière principal (Pont-de-Neuville) pour y 
être   inhumé. 

L'assemblée a la maison mortuaire, rue du 
Hase, 79. 

LeSSBSSSSBSBBSSSBl 

MARCHÉS 
COURS OU HARCHC MfOLCMfNTf 

Of LA MQION DU HORO 
Lille, le 30 mal 1910. 

Avoine jaune. — Courant 18,15; prochain 
1S.I0. lulllet-aoOi 18.25 à 1S.35; t derniers 17.50. 
Ciitulaiion 4U0; stock 33tM). 

Avoine blanche. — Courant 18.20 payé: pro- 
timiu 1Ü31 vendeur, juiuet-ttoùl 18,10 vendeur; 
I derniers 17.et vendeur. Circulation 3.600; 
block   6.600. 
■at ream taaawa. — Courant 25,85; prochain 

«.70; la4laat«oflt 21.50. i derniers 23.50. Stock 
1800. 
■M blanc- — Courant 25,25; prochain 25,25; 

juillet août 24,75. i dernière 2*,., 

ULLI. M mal 1*10. 
Sucre : Culte 1er jet. 10.50. — Pain ne 1, 

10.50.  — Casses, bottes 5 kilos.  81.». 
3 6 fui disponible, 53.>■ — Droit de fanrt- 

tion pour 1910 : 3,47. 
Cours des alcools en livrable. — Courant» 

5?..«.. — Prochain, 53,50. — J. A-, 54,».. — 
i derniers 44,75. — 3 d'octobre, 43,50. — 4 pre- 
miers 44.75. 

ARMfNTttmS ■ ■anea,   ce 
- Rie. Il fr: . f»rtne S1.M I« tjuHrUl- - H4. il 

teille*. — géif je, je... le cjnintai 
17.5« t« iintraal.   —   Mats;   M.50 I le  tjr.'i— 

Hiectoatia»: — HarlcotsV^ 
Féves. ST fr: ^hectorître 

j_:  

.......-,14») ï 
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voUie les 100 kfl  

VÄtfJHfll 
ancre blanc en fnoreeau:.;;:. 

FMioae V ««au.' ' >M Ï;V..'.'.ï.. 
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Joarieaun eolia engrala .;.. 
Tourteaux  ricl« 

S. 18 mal. 

72.00 4 7» 50 
39 00 à M 50 
30 50 4 fï 00 Ht« 

Sulfate   tfâinoniaq *"  aqua 
Nltr»te        ,; .„.,,„.;, 

Taeta d« sain  «« 8| 
Itafrar 
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_ 
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Chronique agricole 
Le démariage 

des betteraves 
J« ne parte pas du binage, dont l'to- 

portance capitale n'échappe plus aujour- 
d'hui a pereonae. , 

U»ou«t «ait, en «/fat, qua biner « ml 
pu* souiouiont diàhawinasser lé sol des naau- 
valoes herbes, mai» encore briser la croûte 
formée 4 ea surface et y taire pénétrer l'air 
et la chaleur Indispensable« au développe- 
ment «Je la taut» plant«, cast aussi, dan« 
les temps de sécheresse, arroser «ans 
eau. 

Ausai, ne voit-oo, en ce moment, dan« 
les champs que de« gens occupes 4 cette 
opération. 

Après les premiers binages, viendra le 
nlmafltiii En règle générale, oa a tout 
intérêt à taire ce travail I« pu« IM po*- 
elMe, sitôt que la beaterevve a pria sa qua- 
trième feuüU. 

On déb«rra»»e ainsi le sol d'une quan- 
tité d« plante«, qui «n absorberaient les 
«térnenu mtéretata. au détriment de celle» 
qui s«nt appelées d rester. Voilà pourquoi, 
soit dit en passant, nous conseillons tou- 
jours le second épandage de nitrate de 
soude  après  le  dénmriage. 

Je n'Insiste pas sur ce point, pas plua 
que sur l'ecartement des lignes entre elles, 
lequel eat généralement de 40 centimètres, 
aujourd'hui qu'on «a sert partout du se- 
moir  mécanique. 

J'aime mieux dire un mot de l'écarte- 
ment sur les lignes. 

Vaut-il mieux laisser les betteraves un 
peu plus drues, par exemple à 20 ou 25 
centimètres de distance l'une de l'autre, 
ou bien est-il préférable de les espacer de 
50 centimètres ? 

Pour ma part. Je n'hésite dbe un lo»- 
tant à dire que je préfère le premier sys- 
tème, à savoir l'écartétnent moyen. 

Sans doute, 11 y a plusieurs choses & 
considérer quand on veut déterminer l'é- 
caftenwnt à donner aux plantés. 

Il est bien certain, par exemple, qu'on 
pourra les rapprocher d'autant plus qu'on 
aura un sol plus riche d'avance, ou des 
engrais en plus grande quantité à lui ap- 
porter. 

Il est certain encore qu'une terre pro- 
tonde. avec sous-sol argilo-calcaire, capa- 
ble d'emmagasiner une forte réserve 
d'eau, s'y prêtera mieux qu'une terre à 
sous-sol   p«rm4nbie. 

Mais, je crois, en régi« générale, que 
.vie bonnes terres du Nords avec Lee ap- 
forts de matières fertilisantes qu'on a 

habitude de leur faire pour cette culture, 
peuvent très Men nourrir dix'betteraves 
au mètre carré, soit 4 planées au mètre 
courant avec un espacement de 40 centi- 
mètres entre les lignes. D'autant plus qu'il 
est préférable d'avoir 4 betteraves de gros- 
seur* moyenne, plutôt que 2 énormes, du 

polte«. Non saulemant, lea premlè- 
r«s «ont d'un« conservation plus (acila), 
mala surtout, elles Mat rieh« es élément» 
nutritifs, eile« contiennent phi» 4e matiè- 
re« »eches que ce« monstre» gorgés d'aeu 
et riches prineipalement «a nitrates. C'eet 
pourquoi les cultivateurs Intelligente pré- 
fèrent, pour leur» beettaox, la demi«u- 
crtsre à collet vert ou rose, 4 Peekendorf, 
par exemple. 

Ce qui eat vn&l pour le« betUraves four- 
r»«ères l'est «gaiement pour le« »ucrjères. 

Il est d experience, en effet, que lea bet- 
teraves aseee rapproché«» sont phi» rieh«« 
en suera que celles qui sont très -{spac««», 
et qu'elles donnent un rendement aussi 
fort 4 l'hectare, «an« compter qu'elles mû- 
rissent plus vite et plus régulièrement, ce 
qui n'est pas 4 dédaigner pour ensuit« 
taira les semailles de blé. 

Réponse kl.».— Vous trouverez dan« 
la « Croix » de la semaine dernier« tout le 
programme du concourt agricole de LUI«, 
qui battra encore ton plein samedi pro- 
chain. 

Vous'pouvez donc venir ce jour-là, de 
préférence 4 diraanehe, surtout ai «ou« 
voulez tout examiner à votre ai«e, et «an« 
crainte pour vo« cora-aux-pteda. 

Réeenee A l_ M. 0. — Faite» donc un« 
bonne œuvre avec ce lait de chèvre, au 
lieu d'en faire du fromage 1 Aussi bien, 
voua ne réussirez 4 1« manger, tant il «era 
fort, que si vous avez la mottle de lait de 
vache à y mélanger. Il y a bien, dans votre 
quartier, un ménage d'ouvrier, tu ménage 
Sauvre : faites-lui cadeau de cet excédent 

e lait et vous gagnerez de* méritée pour 
le Ciel. 

Je pourrais bien vous dire comment oa 
lait du fromage, ce n'est pas difficile ; 
mal» j'aime mieux vous aider à fair« une 
bécane œuvre, dont voua me remercierez, 
plus tard, quand noua nous reneonbreton* 
dans les allées du Paradis. 

Et puis, c'est si bon de pouvoir faire des 
lèeureux | 

Répons« 4 I. D. — Je m'étonne, mon- 
sieur, que vous «n soyiez encose aux lo- 
tions à l'eau froide sur la tête peur guérir 
une vache qui a la fièvre *vltnlair», la fièvre 
de lait, comme vous dites. 

Tout le monde connaît maintenant l'ap- 
pareil d'Evers. Vous le connaîtriez assuré- 
ment aussi si vous faisiez partie d'un syn- 
dics» agricole, cette grand« école d*«gri- 
cultur« pour les adulte« connue vous. Ea 
atténuant, veuillez noter ce 

CONSEIL  PRATIQUE 
Une a* ignée avant 1' « événement D suffit, 

bien souvent, pour prévenir la fièvre Titu- 
laire, même quand la béte est pléthorique, 
comme disait M. Gambier, c'est-à-dire très 
grasse. • 

L. f ENf 1ER. 

P«arr«fM, 4*4 M Mk 
Usern* »t r>l» 4». Ml«..;..."«.—„,. Ml  « 
Foin (cas Ardennes!  vieux  US   • 
Hivernage,   les  800  kiies......  100   t 
Palllt de blé  «,,.... ,,,.,,,.„.„,,  41   a 
Aliment méktssé l( fr, H i 15 fr. les IM kli, 

suivant qualité. 
Marché «u« Battlaua 

du U Mal 
Eapéeea            Amenés Extra   1*« q. a» q. 

Berufs           CI       1.05      095 0.8J 
Vacbet «I géaisar*    10}     0.95     0.8} 0.7) 
Taureaux         51      1.00     0.9t. 04* 
Veau«         H      1.50      1.80 

Lai Villette, U 80 Mat 

I QUANTITÉS 1  F^idi  do kilSf. par q*a<tt«. 

âme-   Ivaa- 
S4W|    •!••« i "•l'-l-l'- l-l-l- 

Baula, 
Vubu. 

NsëZ.« 

Si t uO1. 
.1 

1    01,   '■'■'■  il 
i :. i It i •> 
t 9J l 8J   . « 

I.-S4.M. 
9,6e-9,M. 

Peaox de meutons m laine 
•— rases 

Phystenomis ées ventes 
Bœufs. — Vente lent« par suite de l'excès 

«Uineueif»«, périgourûiis, Oft&OW, bour- 
bonnais, marehols 0,82-0,86, normende O.tî-0,88 
msncsètux, 0,78-0,63, veôd«ens, mereichins, 
0,72-0.99. 

Veeux. — Vente mauvaise par excès de mar- 
eùandises. 

Brte, Beau ce, Gûiinals 1,10-1,13, champe- 
nois, manoeaux l.»-l,0â. gouraay«ux, picerde 
«,96-1,08, ceennals 0,95-0,99, service 0,75-0,80. 

MoutonS. — Vente lente, demande moine 
active en raison des invendus «tux abattoirs. 

Aa-neeux 1,10-1,18, Centre l,*> 1,08, Midi 0.96- 
1,0T7 metis 0,96-1,05. 

Porcs. — Vente lente en raison do chifrrei 
la demande est néanmoins relativement sou- 
tenue. 

Metyree 0,60-0,«. gros 0,90-0.75. 

L-L .,.       -     JLil I LM 

COURS DES MÉTAUX 

L0HDRI9  99 enal. 

Cours  d'ouverture    (n*l4i   30).    —  Cuivre, 
comptant, fifi 3*4;  trois mois, 57 9/9. 

Cours de clôture      Coure préc.   Cours Jour 
56 5/8 Cuivre   comptant... 

Cuivrs 9 mot«  
Etain   comptant  
Etaln 3 mois  
Plomb fftrnptflnr  
Zinc   
Font* à Glasgow cpt.. 

Parts,  99  mai.   — Cuivre, 150,50. 
401,50. — Plomb, 98.96. — Ziac. 99.-• 

57 1/2 
148 m 
151 1/4 

4» I 
114 

Rentes 
Viagères 

i irsrîeVpli Le capital tie 10.000 trar» placé en valeurs 
de tout repos donne à peine un revenu de 
300 nr Pour-ce même -capital, employe «n 
REHTC9 VIAGÉRC9, la (Jompagnl« d'Attu- 
raneae Oésiérmlee aur la Via verse ; 

A cinquante ans, HÊ fr. 
A soixante ans, 947 fr. 
A soixante-dix ans. 1.t99 fr. 
A quatre-vingts ans,  1 459 *Jr. 
(Arrérages payables par semestre). 

La Compagnie d Assurances ftéwAralee ear 
la Vie {Entreprise privée assujettie au con- 
trôle de l'Etat), 67, rue de Richelieu, à Paris, 
la plu* aiscianna de* rnaigteaiM rraoçaises, 
paie annuellement plus de 90 mimons d'ar- 
réraeree. soit à elle seuls à peu près autant 
no e toutes les Cncnparnles françaises réunies. 
son fonds de garantie ast 4e 996 ■■!!■■■ 
et dépasse de 960 millions celui de toute au- 
tre Compagnie française. 

Envol gratuit de notices ei tfrifs sur Fe- 
rnande adressée à Monsieur Fouques, Direc- 
teur-Particulier, 30.  rue  Patou, fc LiJie.        2 

BÉNÉDICTIN 
deSOULÀG 
eitlsseutDENTIFRICE I 
dont Ut Milirti ia«IS>tissil 
»oient   appropriée» aux 
soin» de la bouche. 

Il exerce son action 1 
très lonjttsipt aprts saa 
amplai, potzedc un parfum 
exquis, une saveur par- 

I jatte et laisse à ta boucha 
un* agréable fraîcheur. 

U BénMctln I 
est un produit 

Français 
qui ne 

»aurait   être \ 
compati à 

certain» 
dentifrice» 
étranger» 

dont il est 
difficile 

Bd'.fcWer on j 
d'oublier 

BOURSE OE LILLE 
DU 30 MAI 1910 

Prix du Beurre, des Œufs, des Poiuines de terre 
*JH POUR S08  VtSUàÈRES H9> 

MAROHt« 

Paris, 25 mal  
(four comparaison) 

Lille, 25 mal  
Aire. 27 mal  
Armentlères, 10 mal. 
Arnèke, 24 mal  
Aresnes, 27 mai  
Bellleul, 24 mal  

Bergues, 23 mal  
Bourbourg, 24 mal... 
Cambrai. 23 mal  
Gassei, 2G mai  
Courtrai. 23 mal  
Cysoing. 24 mai  
Douai, 24 mai  
F4taires, 26 mai  
Etrœugt. 26 mal. 
Feurmles, 21 nu ' 
Hsubourdln, 20 _ 
Htzebrouck, 23 msl 
La Basa««, H mal  
Landrecles, 21 mal. . 
îannov a mal  
Merville, 25 mal  
Ors. 14 mal  
Quean s D , M mal 
St-Amnnd, 21 mai  
Steerivoorde. 20 mai.. 
Seclln. 16 mal  
Solesnics. 2» mat  
Somain. 11 mal.  
Yalenriennes, 28 mat. 
Wasqtwlial, 27 mal... 

inimi 
le kilo 

VormaïKll*.    î.40 3,70 
Br«tafne    S.50 S.» 
rouralne    2.50 3,10 
Nord et Est.   2.40 2,86 

J... 4 
9,70 4 
3.10 4 
3.» 4 
1,40 4 
1,40 4 

5.24 4 
2.30 4 
1,30 4 
1.25 a 
S.70 4 
1.30 4 
1.20 à 
1.20 à 
1,25 4 
1,30 4 

2,90 4 
1,20 4 
1,40 4 
1.30 4 
3.» 4 
2... à 
1.30 4 
1.45 4 
1.66 4 
1.25 4 
1.30 4 
1,60 4 
1,45 4 
1,55 4 
l.«0 4 

3.4« le kilo 
>.» le kilo 
.... le kilo 
3.» le kilo 
1.46 U livre 
...» la livre 

2.86 le kilo 
r,70 la kilo 
1,4« la livre 
1,40 k livre 
5.90 le kilo 
..»■ la livre 
1.60 la livre 
1,30 la livre 
.... la livre 
1,40 U livre 
.... le kilo 
1.60 la livre 
1,60 la livre 
1.35 la livre 
3.30 le kilo 
.... la livre 
...» la livre 
1.55 la livre 
l.TS lt llvrt 
1.36 la lu re 
1.40 la livre 
.... la livre 
1.75 la livre 
.,.. la livre 
>,» la livre 

le mille 
Norm" Picard» 

extra 86 115     96 124 
choix 76   84     83   94 
ord™. 50   72     08   78 

9... 4 10... le cent 
2... 4   2,10 le quart 
9... 4   .... le cent 
1,90 4 2,10 le quart 
S,.» 4 ,,., le quart 
9... 4 »,>> le ceat 
2.30 4 .... le quart 

2.16 4 »,30 le quart 
2... 4 2.10 le quart 
2." 4 2.10 le quart 
,40 4 .,.. le quart 
2,3» 4 >.- le quart 
2.10 4 2.20 le quart 
2,25 4 2.50 le quart 
1.80 4 .... le quart 
2,» 4 2,10 le quart 
1.40 4 .... le lit q. 
2.C6 4 ».46 le quart 
2.60 4 2.60 le quart 

2... le quart 
2,40 le quart 
.... le quart 
...» lt quart 

_ »,»■ le quart 
t M 4 »>■ le quart 
£.30 4 2,45 la quart 
2,40 4 2,50 1« quart 
2... 4 ..." le quart 
1.25 4 .... le 1/2 q. 
2,10 4 «,» le quart 
1,25 4   •.■» le 1/2 q. 

1.90 4 
2,20 4 
2... 4 
2,10 4 
2.60 4 

POMMI M mi» 
. les 100 kilos 

Hollande...   j»>. i5,„ 
Bond" hat   10... i»,.. 
Rouges s...   13... n,,. 

5.SJ4   .,.. lesJOOk. 
5J8 4 10... les m k. 

10... 4   .,., leslW k. 

75/ÏJ?   •■■»,1«s 100 k. 

7.» 4 n,.. les 400 k 
6... 4 lo,.. les 100 k. 

6,28 4   .... les 100 k. 
8... 4 ... le« loo k. 
«... 4 lo!.. les 100 £ 
5.» 4   7,60 les 100 k. 

9... 4 U,» les 100 k. 

3.50 4   5,» les 100 k. 

8... 4   »,60 IM 100 k. 
10... 4   ... les 100 k. 

Lar ataiaan SOYÏZ Ptre. tabriqoe Malles. 
S«cs «e Vcrrafes, Maroquinerie, plus leger, 
plua solide. 80 % melllelir marche qu'4 Paris. 

»OUT»*»»   1.MH    ■ra.MIUtrfCal 
«■aeaaaltt a» leur, aantaa 

narraient toutou» avoir «ne petite pro- 
vision i* quelques lttles 

at VIN «a 

et en prendre un verre avaat chaque ecaas 
al elles veulent s« réconforter agréa 
oleaunt. car ce« laceaaaanala M dlii- 
•iatut aaSrUU est soigncutcmerit prepar» 
avec un vieux vin exquis et le aselUeer 
quinquina. 

II «st. d-aillenrs. rr-ommaadô par 1« 
•era« atteiaal desalt lon«-temft aux Da- 
ntes. Henunei et Enfants. 

Oa le trouva «au lent tea i 
raa a« ëaata let prtnaipatea talearli 

Exicar l'etiquctie »ur la bouteUW 

CHARBONNAOC» C.   Jour 
AJbi   (2   Janvier  1*10)        »44 — 
Auicht   (31  décembre 1909) 
Amin   (1er juillet 190»)  
Blanzy (1er décembre 1*99) 
Bruay   entière     
bruay 1S> (16 février 1910) 
Buily-Grenay (15 nov. 1909) 

— 1.50" (15 nov. 1909) 
Castpagnac (1er juillet 09) 
Carvln entière (3 septemb.) 
Car\ln 5» (1er sept. 1909)... 
La Clarence (origine)  
Couméres (30 sept. 1009)... 
Crespin tit. verts forlflne) 
Doughy (31 décembre 19u9) 
Dourges loo- lier mal moi 
Drocourt 1800 (30 oct. 1*09) 
Drocourt 10- (1er oct. 1909) 
Drocourt 3600   
Drocourt  le  k>  
Eacarpelle (1er décemb. 09) 
Ferfay (2 tanvler 1910)  
Flines-Raches (coup, art.) 
Lan» ent.  s.   (80 sept. 09) 
Lens 10- (30 sept. 1909)  
Liévin (1er «écemhr«  ÎOM) 
Llévin  300«    
Ligny-l-Alr« (16 lain 190») 
Maries 30 % (15 juin 1909) 
Maries 70 % (2 Janvier 1910! 
Maries 20« -(2 Janvier 1910 
Meurchin 5* (31 aoot 1909) 
Nord d'Alais (origine)  
Ostrlcourt 110 Janvier 1910) 
Thivencelles (1er Julll. 09) 
Vlcolgna »et.  (16 nov. M) 
Vicolgne   10"     

BANQUES (Aetlont) 
Crédit du   Nord  
verieT-DecrolT     
Devilder  et  Cie  

VALIURS  DIVM8ES 
Gas de Wazcmme«  
Bousseau     
avfiauvr-Arras (15 Jan. 1910) 
BiacheS Vaast (15 JuiU. 09 
Mp-rgtirine-Béth: (1* oct.09) 
Denain-Anzln  (1er déc.  09) 
La   Luoette    
Scnelle (30 Juin 1909)  
Lilie et Bouniéres pr  
Forges-St-Amarjd   
Tnun-ways Electr. da Lille 
Poulller Long   
Chantier de Trance  
F.   Dr-ot   ....-y  

Kteblisseaientr Wihaux  
Laiterie Nord de la fTMice 

C pie«, 

1805 — 1910 — 
8420 — 8497 — 

1180- 
120 - 

USA— 
I2ÔV« 

5410 - 5405 — 
109 — 109 — — — — ^ __ __ mm -~ 
702 — 701 ~m 
479 — 478- 

3436- 3460- 
«01 — 104 -i 

1140 — ]S = «37- — txmO — 
711 — 71*-l 

7100 -J 
714 J 

— — 
711 — 

1075 — — -* 
486 — 486 — 
85 — 88 — 

1OJ0- 1086- 
108 60 109- 

4510 — 
151 - 1 = 
650 — 688- 

2600 — 2C0» - 
3448 — 3460 — 

172 50 17» SS 
2820 - 2820 -' 

»MO — — — 
1300 — 1325 — 
1715 — 1787 — 

174 — 173 — 
  670 — ^ .. rm- 

1135 — 1135 — 

, ^_ 58»- —  «08-  ^ »36-   3900 — 
308 — m- 

2158 — 21.V — 
•40 — 939 —   7»»-   630-   8» - _ _ 686- 
rr —f H —   47« — ^ _ 120-   194 — 

382 60 •390 - 

Petite Bourse da 30 tu cospUst 

Premiers fteaax jours 

SI une époque est indiqua* pour euivr* la 
médication depurative, c'est celle dans la- 
quelle noua entrons, pour ceux qui ont été 
vict Lines de m ale dies   4a    paau,   vicea ds 
sang,   humeurs,   ulcères   variqueux,     etc., 
jpo*ur ceux ou celles qui craignant tes ma- 
ltncontreux  boutons du vtiaejs, les diUé- ; 
rentes eruptions mtanees ai fréquentes an - 
priiitenipe, noua indiquons aux rare* par-1 
sonnes   qui   l'ignorewalent,   la  Buidicalion i 
Delezenne,   Baume   SU-Ganevtèv*,  le   pot 
1 fr. 60 et le Dapur|itf Daiaaenoa, 4 U. le 
flacon,  qu*  l'on  tro»u\ai  dans    toutes    les 
bonne« phaxjaaclee,  et au  dépôt général, ' 
Pb* Diibus, 1, rue des Arts, ea face da la 
rue de Roubaix. 

Ces produits existant depuis 4e loaruee 
années et out toujours donné des résultais 
merveilleux (quelle que soit lanciénneté de 
l'affection) que prouvent les milliers é'at- 
etastsllona 

Udö-Ch. S 1/1 
)BrjU-Ck. 3»*) 
GbiM 41 I.-. 
Ru« 4' -'. - 
H«».S*I>:HU 

Ca-.L)-»»»»!«-. 
Banq.rl« l'arii 
SoeiéléUatifr. 
Kal  
Miii  
Mord  
Orlrao«.  
0«wt.  
f.i_ M-.,.., 
Vi'xJfpjrn- 

om. CUl. I 
 1  1 

«j( -i!  

iêi  
Lflj  .. .s> s.- .« »» •va .. 
.:>*o «a« •• * .•**.. 
«41 .. 
m«.. 
l.Su.. 
ui .. IV.... y 
liîasC. 
T.*.. n*.. i 
<:-!9 . 13-S.. 
«ai..;».'.  . 
a *: :.*:: 

Villa «.rtrtK 
IWIll  

>«•) in.'.'.'. 
tsiti «t.... 

O... 0*"- 

SuatiîSt . 
I   _ «toi. 

- tan «M - 
r.M.is» ai . 

I*B!»>J . P 
ii*    m. 
\m .A 
4«9^ 

Retira  J«iTa i 
CueaJJj ». • i . 

..'fPfjtatSSJ 1..4JS . 
M     F.L.U-Sl'**    4il 
..|jr.L.*.SJWsi4i# • 

BOURSE DE LONDRES 
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Consolidé*   
Extérieure    
Turc [série D)  
«Banque ottomane  
Rio Tinto  , 
Consolides Golsned. 
East-Rend   
Kand-Mines   
Clianere»1   
Robinson Gold  , 

FEUILLETON N» 7. 

j.CoaeVfiidftrëHiit 

L'ANNEAU 
ou 

MEURTRIER 
L*aUAtudé d'Agùstino, eeul *u milieu 

d ennemis, en iu*pvjsait ù Silvio. AfostJio 
était erand, élancé, moine fort et moine 
iwrvçtïx que Silvia Maie si la nature l'a- 
vait moins bien doué dee dons corporels, 
elle lui avait donné un* iirfelUgeace et une 
fenneté à toute épreuve. 

Lei reliaioo lui avuit appris à dominer 
aes  passion«  et   à   ne   rien   craindre des 

Tandis nue Silvio s'irriuut, Mana levait 
let yeux au Ciel 9t priait. 

— Dieu tout puiesant, disait-elle, faites 
que mon frère, ftoiairé par la divine lu- 
ntière, reconi»ia*e rtononcence d Agos- 
tino • faites que l'humanité, inspirée par 
la religion alollsse partout et pour tou- 
jours lia Uarbares représailles de la « ven- 
detta >». ,,.,,, 

Quaüv siècles se »ont écoulés depuis les 
éw?Me£ent;> qve noua ract/ntons, et le sanjr. 

corse coule encore, vjrsé par une main 
corse. a 

L'homme qui tue son ennemi n'y est 
pas encore flétri cornene un assassin. S'il 
se t- «the pour éch-ipper à la justice, il n'en 
est pas moins estimé par sa famille, qui le 
ao u tient et l'aide a se dérober à. la vin- 
dicte sociale. I-ea coutumes, les* mœurs, 
sont en lutte avec les lois écrites et lea 
principes de sa religion qui uiùoiiue le par- 
don de^ injures. 

Kn .KA), un magistral fit un rapport 
dans lequel il apprit qu'a Vanaolaeco. 
à 1C ktl'iuétres d« Sustia. les Filipi rt les 
Pétrlgnagi étaient en guerre et entraî- 
naient avec eux toute le, population. 

Leurs maisons formaient de véiitoWes 
fortei,eMe8 avec barricades et créneaux. 

Lors des élections de 1848, ces deux par- 
tis en vinrent aux mains et plusieure per- 
aonnes perdirent  la vie. 

Qu'un n* eroae pas que c* soit là un fait 
isolé. Le« élections produisirent aussi, à la 
niéme époque, des eîTets aussi sanguinaires 
à Pitîdiecroce,  Campitello et Calacucci. 

Dans rarrondiâsement de Sartène, deux 
famille*, les Forcclli et les Giusttnlani, 
unies par les liens du sang, étaient, en 
1850, en lutte depuis quinze ans , aussi 
leurs maisons étoient-elle* crénelées et dé- 
fendues par des murs d'encesrtte. 

Tandis que la religion s'efforce d'adou- 
cir ces mœurs barbares et de cul mer ce* 
haines, les récits des ancêtres ne servent 
que trop a inoculer dans l'esprit de la gé- 
nération nouvelle une coutume que la na- 
ture réprouve et que la religion con- 
damne. 

<.t\n Corse, on a pour lu vendetta la mê- 

me irwliiilgence qu'en France pour les uueis, 
ce* assassinats de la société prétendue civi- 
lisatrice du vingtière siècle. 

L«. vie aventureuse que le coupable doit 
ensuite mener pour échapper à la loi, aa 
retraite dans les bols, ses lutte«, sea com- 
bat«,  le rendent intéressant,  et il en   est 
dont on raconte le» exploite avec enthou- 
siasme pendant les veillées. 

I     On  comprend aisément que si, pendant 
| quaere siècles, la civilisation et la religion 
' ont été iirLpui.vT.4i.nt .s à d»&raciner cette cou- 
tume barbare, le seizième siècle devait voir 
la vendetta dans toute  sa splendeur san- 
glante, avec ses haines, ses luttes, ses car- 

. na*ges. 

Le lecteur ne sera donc pas étonné de 
! voir Silvio s'avancer avac violence vers 
' Agoatino et s'écrier d'une voix strident«, : 

I — Ouel est le motif qui te pousse à bra- 
i ver nia colère ? Comment oses-tu souiller 
cette demeure, après l'avoir remplie de lar- 
mes ? 

j    — Ma présence ici vous    étonne,    sei- 
1 gneur ? Il me sermblait, à moi, que mon ab- 
sence aurait pu seul« vous étonner. Com- 
ment 1 vous voulez mettre tout à feu et à 
sang,  amonceler ruines sur ruines,   cada- 
vres sur cadavres, exposer La vie de vos 

■ soldats pour égorger me* vassaux, et vous 
F crovat qu'Agoatino verru d'un  œil    tran- 
| quille ca ruassacre général qu'il peut empê- 

cher en »'offrant généreusement à vous ? 
Vous me connaissez mal, seigneur, ou vous 
ne vous rappelé« pas votre Agostino d'au- 
trefois. 

— 0ue vous Mis changé depuis ! Ghas- 
w-.ns ces souvenirs heureux d'un temps qui 
n'est plus. Vous êtes charjfé d'un crime... 

— Je suis innocent. 
— Vous insultez le ciel par votre rnat> 

soneye. 
— Le mensonge eat indigne d'un gentil- 

homme. 
— Twut vous accuse ; j'ai juré votre 

mort sur la tombe de mon père. 
j    — Frappai 1 frappes donc I a'écria avec 
j fierté Agu^tino en découvrant sa poitrine. 

— Vengeance ! vengeance I s'écrièrent 
les soldats. 

Silvio eut un moment d'hésitation en 
face d* son ennemi désarmé. Mats le* 
cris de *«s soldats l'excitèrent :  il saisit 

! instinctivement   »on   poignard,    qu'il    di- 
rigea sur la  poitrine  d'Agostino. 

i    C'en était fait, il Ihabirud* du combat 
I n avait agi »ur Agostino,  qui s« Jeta, de 

coté» et mit l'épée à la m»ln. 
|    A cette vu«, les soldats de Silvio e'éian- 
i cèrent à l'aide de leur seigneur, qui de son 
| côté avait aafsi aon épée. 

Mais lorsque Silvio voulut s'élancer da 
nouveau *nr son adver»aire. Maria, qui 
s'était rapprochée de sun frère,  lui arrêta 

1 le bras. ' 
— Qui m'arrête ? s'écria Silvio an cour- 

roux. 
— Pourquoi, cher frère, ensanglanter 

cette demeure ? 
— Il est l'assassin de mon père ! 
— Il est innocent «t Je l'aime ! 
— Tu l'aimes, dis-tu Y 
— Oui, je l'aime, et a' mit d'attenter à sa 

vie, tu prendras la mleime. 
— Kn bien ! périssez tous los deux, s'é- 

cria Silvio eu paroxysme de la colère. 
Mais O'tavui, ijui a prévu le danger, 

prompt« cuiume l'éclair, s'élance et, en vou- 

luau. sauvegarder Maria, eat atteinte? par 
l'épée de Silvio. Elle s'affaisse, mais aes 
bras tendus semjblent encore protéger sa 
inaïtre*sse et demander grace. 

Cette vue était bien (alte poor calmer la 
colère de Silvio, dont la poitrine haletante, 
les regards haineux, la main fiémia*anrte 
•expriiu:Tieut les sesiétnaenits qui agitaient 
son âme. 

Il resta un instant imsécis. Craignant 
une nouvelle rxplosion, Maria, dont l'éner- 
gie grandi&SaÇtt avec les obstacle«», jeta sur 
son frère un fong regard uù s'exprimaient 
sa douleur et on tendre reproche en lui 
iaontrantt Ottavia étendue à sea pieds. 

Puis, s'adreseani ù Agostino, elle dit 
efvec la majesté d'un« reine : 

— C'est asset da »atv répandu : séigneirr 
Agdettino, voua «te» libre. 

— Jamais ! s'écria Silvio. Qu*»n le con- 
duise dans un cachot. 

— Qu'on le mette en liberté, eaajejeasssass 
Maria. 

Comme le* aoldals hésitaient, Silvio, 
brandissaüt aon é«pée, dit d'une voix de 
tonnerre : 

— Obétrez-vous ? Au cachot ! 
Maria, allait de nouveau p ru tester contre 

les ordres d« son frère, lorsque Agostino 
s'offrit de lui-même; aux soldats en diewnt 
avec un geste superbe  : 

— J'en appelle «u >Uge*n*nt de Dieu l 

IV      • 

Pamela 

A une lieue <tv chateau dHIa Aocca était 
èssise, au pied d'une haut« montagne qui 
l'abritait contre les vents du nord, la 
riante métairie du  lewnier Beppinç,   Un 

f-«*-terr* orné de fleur* ; une belle prairie, 
arrosée par un sinueux cours d'eau, oè 
des vaches, des géoisses, des bauis pais-' 
salent   : des   cibampe- dont les  blés  doré» 
f M'omettaient une abotidsntt moissoa ; asj 
orn. un bots touffu, formaient un pay- 

sag* varié qui réjouissait i« «sœur de Bep- 
ptno, maître d* céans, et de sa vieUèt 
épouse. Après sien des jours mauvais, il* 
voyaient enfin leurs aJaires prospérer ù 
souhait. Si la fortune rontmtratt à leur 
sourire, Beppino deviendrait bientôt ua, 
lionkine importsiat awc qui on devrait 
compter. 

LA eiiarmante Pamela, tour «nique «n- 
fant, était devenue un parti qua bisn de» 
jeunes gens convoitaient 

ttn.nÄr'r*ter'* C *■•'•»* •»> 
(A ftrivT«). 
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